
Publie paiLA CANADA MERCREDI 10 DECEMBRE 1890 1FEUILLETON DU “CANADA’ ouvèreut dans les bras l'un de | 
. ■-j, aui r. Le jeune homme pen­

cha ton visage vers celui de sa J 
petite amie. Elle se leva un peu j 
sur la po nte des pi ds, et, 
une émotion singulière, I aurier 
In sentit qui tremblait, palis 
santé, sous son baiser. Toute la 
soitée il resta inquiet, pu il mt 
ej, coirme obsédé par une se- 

•réte . i .upation.
Dès lors, dais es rapports 

aveu Juliette, il se montra beau- 
oun plus cin U'-.pect et surveil­

la b- aui • an* s t aroles. En u ê- 
iie V i >.■>, il obs \ - «-elle oue. 
a K1 rt ne

AVIS I ABONNEM1

j LE CANAIL’AME de PIERRE Vins de porte, Sherry division 
i Rhum pur de Jamaïque, et Rye de 

7 ans.
| Ltv premiers médecins recomman 
, lent hautement ces boisson: dans les 

:as où des stimulants sont nécessai-

Jeurnal Quotidien d
PAF|

GEORGES OHNET Un An'en Ville.............
Un An par la Poste

C. NEVILLE,u
lleme.ANNEEGOLà, elle n’imitait iras, elle ne ré­

pétait pas. C’était le cœur tné- 
de l'enfant qui parlait, et le 

peintre si absorb* qu’il lut par 
des préocupations auxquelles 
Mlle de Vignes était .singulière­
ment étrangère, 
pas être frappé par cette émoti­
on et cette reconnai-sauce,

Un tout petit incident, dont 
lui seul saisit la véritable signili 
caiion, venait pourtant de . 
produire, et lui avait ouvert coin 
platement les yeux. A cette eu 
faut, qu’il connaissait <le «ui» 
qu’elle Hait au monde, il avau 
l’habit u le, à da Sainte-J uliet'», 
d’appo ter un cadeau de fête 
Tant qu’el'e avait été petite fille, 
c’étaient des poupées exlmorJi 
nairemeut habillées de robes ma­
gnifiques, fai' s au goût du 
peintre et ta’lié es d’après ses in­
dication-, com .re si elles devaient 
poser pour un de ses tableaux.

Chaque fois qu’il a rivait, pour 
le dîner de famille, portant dans 
ses bras sa p mpée annuelle, c’è- 
tivent des exciamation» de sur­
prise et des > ris de joie. Laurier 
p.enait l’enfant par les épaules, 
lu: appliqn lii, sur chaque joue, 
un h user sonore, et lui disait de 
sa vo' ; moa lante:

— Elle « st belle, 
hein Y...........

C’est u»*- Vénitienne 
Epoque du Ti eu !...........

Puis, il se ,.i tait à causer ti­
rée Mme de Vignes et Jacques, 
sans plus s’occuper de la petite 
fille, restée • n extase devant la 
paticieuue d’ém* au, vêtue d • son­
et d or. Ce pend- 11t. ou an l .Tu 
liette eut que.or/.e ens.il pensa 
que les joujoux étaient hors de 
saison, et il se mit. en quête d’ru 
cadeau sé ei 
vo' 1 su) une petite boite a ou­
ïr ge du XVIlie siècle, garnie 
de ch «rinantvs uste ns il i en ver 
uieil, d’un dessin exquis, et, sui 
van son 
l'h. lie du diner.
Jacq les seul se trouvait au sa­
lon. Les d'-ux auiis s - seirèreut 
la main, «t L lurier ayant deman­
dé où était Joli te :

— Ma me e l’h «bille, répondit 
Jacques. C’est une imnortarte 
affaire : sa première rob-* longue! 
... On a vou'a nous « n faire lès 
honneurs. Aussi, tu pen^e quel 
souci 'lia ’’al lut que la coiffure 
fut également changée... Nous 
lie pouvio is plus, avec notre cos 
tuuie nouveau, porter les • he­

ar» SUr lO doS... Jjf chi­

me Rideau, entrée su. le inarccbé d'Ottawa.X
NOUVEAU ! !Jpré dente, il traitait 

bambine. Et Xencore comme une 
il put constater qu'une rapide 
transformation s’accomplissait 
en elle. Sa taille s’était fondue 

flexible rondeur, son teint

GO —zdze— Aussi une épicerie de première classe au
n’avait 66 RUE GEORGE 66 LE LOUP-GA 

Orpheline à quatorze 
nande Berthée dut élei 
plus jeune qu’elle d’ 
d’années ; ses parents, 
vriers, lui avaient laiss< 
courageusement et mê 
ment accepté d’ailleurs 
héritage.

Amélie, — la Soeurel 
intelligente et espiègle 
démou ; elle aimait sa, 
comme elle eut aimé 
et, le soir, quand elle 
l’école tenant la main d 
qui la prenait au retou 
elle sautillait comme u 
en chantant un air apj 
ou entendu dans la rut 
ou en revenant, et les j 
pés de la beauté et de 
des deux orphelines, m 
•oint à les plaindre : « 
l'air de tant s’aimer !

Et pourtant, le trava 
pour Fernande et, te 
compris les fiais d’écoli 
tait pas grand’chose à 

pour les menus plaisirs 
efctf Viens.

Cv. e vie heureuse, 
autant qu’elle pouvait 
depuis deux ans, lor^qi 
marqua chez sa petite r 
ques signes dê changea 
habitudes et le caractèi 

Dieu me pardonne I 
Fernande, le modèle dt 
la petite maman enfin (v 
si petite qu’elle soit, de 
rieuse) 1 Eh bien ! l’e; 
Fernande...

Riait comme une fol 
de torn.

Chantait comme une 
chaque instant.

Embrassait Amélie s

Par contre-coup, ce 
devint sérieuse comme 
devenue son aînée. El 
de ce séreux fut une s< 
tâtions sur les trois ch 
avait remarquées et doi 
induit une modification 
tère et d’habitudes chei 

Qu’es* ce qui la lui 
changée 7

Ce n’est pas qu’elle 
plaindre, oh 1 non ; n 
était fille d’Fve, et les 

■>iont!a spécialité de vouli 
1 qpourquoi de tout.

—Mon Dieu, se disaii 
nande, qui était si série 
rieuse même, rit comna 
puis quelques jours, < 
east quelque chose de 
veau, de bien amusant 
veut pas me dire...

Elle chante, et fort b 
— mais comme elle ne 
même pas avant... Qi 
avoir T Elle m’embrass 
fer, — elle mVmbrassa 
mais pas tant, pas tan 
ressemble à ma caint 
lotte qui a la manie 
tout e monde à chaque 
qui se fait punir par 1 
pour emlrastophagie, c< 
frère de Julia, qui sait 
Mais Fernande n’est pa 
aque. pourtant. D’aï 
n’embrasse que moi 1 — 
Muse de moi qu * petite 
vjmrne cela 1...

Et la petite cervelle 
travaillait ;

Bientôt, ce fut pis : 
par l’ordre de petite ma 
coucher une heure plui 
soirs, sans pouvoir obb 

texplication que cette ri 
minatoire : — Obéis, m 
le loup»garou viendra 

Là-dessus, Fernande 
'Jxmgie, fermait la porta 
Üait dans la pièce voisir 
( Le loup-garou fit son 
dant huit jours,ou plut 
mais, Is neuvième, la 
àussi le sien, et notre / 
avoir été embrassée, de 
habillée, couchée et i..< 
monotone loup-garou, 
doucement au bout « 
heure, vint coller sou c 
de la serrure et vit sa s 
à tête avec un beau jet 
blond, qui lui parut si 
alla se recoucher en se 

I contentement ; x

' -, marché By)

En arrière de mon magasin de Liqueur* 
rue Rideau^

«;n une
s’était .rnbelli d’vn éclat velouté. 
Sa démarche, pex la ut la vivaci é 
lu preurer âge, devenait plus 

ont-nue et plus élégante. La 
ch -alide indifférente s’était ou- 
ve. te, et un brillant papillon 
s’en était envolé, qui attirait l’at­
tention, invinciblement, 
fiveur de cette métamorphos», 

i se produisit, dans l’esprit de 
Pierre, une agi ation c -ntre la­
quelle il eut de la peine à réagir 

11 rèvi tout autre chose que 
ce qu’il avait souhaité jusqi ’ 
lors. L s triomphes art’.stiqu s, 
l’existe.ice libre faite pour les as­
surer, l’excitation de la pensé-, 
fut jugé par lni absurde et mé­
prisable* Il pensa que le calme 
du foyer, lu paix du cœur, la i ré­
gularité des jours employés, de­
vaient préparer aussi sûrement 
les belles œuvres et qJi’il y 
plus de chances d’inspiration 
dans la- régularité du travail que 
durs le dérèglement des efforts. 
1. * mariage lui apparut 
une source nouvelle, où il pour­
rait se retriroper. Il médita d- 
se range-, de do tier des gages 
de s .«gesse, et -e laissa aller à re- 
gard.T Mlle de Vignes avec une 
tendresse qui n’avait plus ucon 

ovt avec la camaraderie des

iBRYSON, C. NEVILLE
AVIS

GRAHAM Par la présente je donne avis à toute* per 
sonnes qui n’ont pas encore réglé avec rao 
de voaloir bien a'1er prendre des arrange­
ments ehez A. E. Lussier, Eer,, d'ici À bail 
jours. Sans juoi tous aurez des frais pear 
la prochaine cour.

Vo.re, etc.

& CO. A. C. LAROSE.
3ET ZDZE!

£3rb eilleu.es qaali" 
tés de Charbon 

BituRp il mineux
An-celle-là* et

thrSEYBOLD & GIBSONcomme

I Bien Criblé
Et Tanaiaé.

^ O'Reilly A Hen.y,| 
W. ' BLOfc' RUSSELL’” 

r Rue Sparks
fTerrible Ouragan dans les Nouveautésrtpp

anciens |ov s.
Nul ne s’en aperçut qu’elle. Ni 

s i mère trop souci use des dé­
sordres laus lesquels vivait Jac- 
q tea, ni Jacques trop occupé de 
ses plaisirs, ne soupçonnèrent 
un seul instant ce q xi se passait 
dans l’esprit du peintre, 
te étonnée d’abord, tn présence 

habitude, il arriva à (jt, modification rapide des
Ce soir-li

CD■

CHEMIN DK FER

Il jeta son dé

HAUTS PRIX TERRASSES ‘CANADA ATLANIIC » )

sentiments de son ami, h-ureuse 
ensuite de se croire aimée de 3e- NOUVEAU SERVICE RAPI1X )lui qu’elle regardait comme un 
homme supérieur, eut bi «tôt a 
subir l’amertume d’une désillu­
sion. La lia. m me était al lu nee, 
et qui parai sait devoir brûler si 
viol'-nte. 6'éteignit tout d un 
l'oap. Pic re, qui était fort assi­
du chez Mm - de Vignes n'y 
vî it plus que, comme autrefois, 
d’une manière intermittente, ht 
toutes les belles espérances, se- 

è e-ienl caressées par la j une 
me, s’envolèrent, rêves d'un

LA VOIE LA PLUS COUR’LES BARGAINS EN AVANT ! C*ANtiEMKNT9 AD 27 OCTOBKX, 1890.]GX2
convois partiront de la gara de me Elfli 

comme sait
L'EXPRESS DE MOWt. 
REAL rapide arré 

à toutes les stations entre Ottawa et le 
teau, se reliant à la jonction du Côtean avec 
les trains du Grand Tronc pour l'Ouest, et à 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.

i

8.00 A. NI. XLes cinq grands magasins de Bryson, Graham & Co. sont remplis 
de marchandises de toutes sortes, de nouveautés brillantes de la saison 
et un défi est porté au monde de laisser \ oir des offres qui soient 
comparables aux nôtres.

Nous avons trop de stock dans les les Ii<nés suivantes, mais nous 
non aurons pas trop passé cette semaine.

5.00 P. NI.
lexandria entre Otta­

wa et le Côteau, a un char refectoir, et i 
rive à Montréal à 8.-0, ne reliant aux trai 
du Vermont Central et du Grand Trôna 
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri­
vière du Loup, Dalhousie

L’EX PRESS DE BOSTON 
e*. NEW-YORK (passant 

par le Côteau et le nouveau pont en acier ) 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila­
delphie, et tous les points au sud, area 
chan gdortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes les étalions entre Ottawa'et Rouse’s

i.ksJtrains aebtverovt comme sdh :

veux é|>
gnon s’imposait 1

Il ria’t encore que la porte s’ou­
vrit et q »’• t lien de 1 Vu fa ut à 
laquelle le regard du Laurier é- 
tait habitué, une j une fille, un 
peu timide, un peu gauche, tout 
changée mais cependant char 
manie, entra dans le salon.

Elle ne courut pas vers le 
peintre, comme à l’o dinair*» 
arec une garçonnière curiosité. 
Elle lui tendit gentiment la 
main, et s’arrêta, interdite, com­
me gênée devants jeun «s gens. 
Pierre, souriant, te regardait.
11 dit:

—Vous é'es très à votre avan­
tage ainsi, Juliette ...........  S’il
m’était permis de nsqve une 
critique, je désapprouva ais les
petites boucles sur le front .......
Vous avez une jolie cou ne de v 
»age et les cheveux bien plan­
tés ......... lie levez les donc

C’est plus 
jeune, et je suis sûr que cela 
vous ira très bien !

Puis, tirant de sa poche le. ca­
deau prép ,ré:

—Vous voyez ? C’est nu objet 
utile ! Moi aussi, je vous traite en 
grande person e, aujourd’hui

—Oh ! que c’est jol: ! s’écria 
l’enfant, les yeux brillants de 
joie. Regard * doue, Jacques !

—C’est un objet d’art, ma fil­
le ..... Ce peintre a l'ait des f< 
lies ! Si tu l’embrassais, au 
moins ?

C’était l’habit r de. Il y ave;t 
des année» que, ce jour-là, Pier- 
ra embrassait J v bette, et pour­
tant ils restèrent un instant, 
trou b ;s, en face l’un de l’autre. 
Etait-ce la robe longue et la nou­
vel le coiffure qui leur causait, à 
tous deux cet embirra*. ou bien 
l’évocaL’on inattendue de la îeu- 
ne fille, soudain -ment éclose en 
cette enfant, coma11 un bouton 
de rose qui s’ou\ ve au premier 
soleil, mais le peintre ne trouva 
jiae le mouvement apotttaué qui, 
fraternellement, autrefois le pot - 
sait ver» Juliettx

II fallut que Jacques, les re­
gardant u” pen étonné s’écriât:

—Eh bien 1 qu’est-ce qui vous 
prend ? Est-ce que vous ne vous 
conaaissez plus ?

Alo s 'Ill.* de Vignes fit 
pa», Pieiqe fit. deux, et ils se

qu'à Cosaelmau et à Alour.
Elle ne se résigna pas cepen-1 

dant si facil» ment et entreprit1 
pè h ut le Jde savoir ce q >i oui 

p« i titre de reparaître, Un soir 
que Jacques était venu seul pas­
ser qui lques instants auprès de 

luliette se hasarda a

1.45 P. NI.
Grand Enlèvement d'Etoffes à Robes. 
Grand Enlèvement de Tapis.
Grand Enlèvement de Couvertes.
Grand Enlèvement de Confortables.
Grand Enlèvement de Manteaux.
Grand Enlèvement de Ulsters.
Grand Enlèvement de Capots en Fourrure. 
Grand Enlèvement de Sous-Vêtements. 
Grand Enlèvement de Sealette.
Grand Enlèvement de Chaussures.

s.t me f
s'étonner qu’ou ne vit plus Pier- 
îe Laurier.

— Est-ce q ’«i n’vst pas à Pa­
ris ? demati .• t elle.

— f- répondit I .cques, mais 
il ne > tte \> que point son 
atelier. P est dans u:ie fièvre 
de ti avail.

La jeune fi’le respira. Le tra­
vail était une concurenoe qu’elle 
ne cr l'gnait po it. Elle couti-

— Et que fait-il ?
— Un portrait.
A ces mots négligemment dits 

pa son irere, Juliette tressa il it. 
Il lui sein nia discerner une vi- 
bution menaçante, Ce portrait 
.m jjouvait pas être un portrait 
ord nairèy Et cette œuvre à la 
qu *e Pierre s’etait voué avec 
j)as<ion, devait avoir une inti li­
enee sur leur destinée à tous 
Elle vit to it Ob'-car autour d’elle, 
eo.nir*' si le soleil s’était caché, 
Et des pressentiments douleu- 
reux lut serrèrent le creur.

— Et c* portrait est celui de 
quelqu’un connu ?

— Oh ! de très connu 1
— Qui est-ce doue ?
— Uue le nome de théâtre.
—. Qui se nomme ?
Jacques se mit à rire, et, re­

gardant sa sœur avec surprise :
— Mi- s tu es vraiment bien 

carit tse ce soir. Je te demande 
un |>eu ce que cela peut te faire 
de savoir que l’original du por­
trait de Pjerr-* s’appelle Mlle 
Chose ou Mlle Machin i

—Cela m'intéresse
—Eh bien! la dame du por­

trait • .t Mlle Clémence Vil fa. 
Elle e»t pente, brune, a des yeux 
noirs, de très belles dents, uue 
exéc able réputation et fort peu 
de t «leu.. Malgré cela, elle & 
I) aucovp de succès. Veux-tu 
co.inaitre son âge Y Vingt-quatre 
ans, on environ.

12.00 A. NI. &kd*ItEr.”
points intermédiaires arrêtant à tontes laa 
stations entre Rouse's Point et Ottawa.

ut

12.30 P. m. ,&rc\w,v;
lifax et St Jean et toutes les s ta 
aires. Le train quitte Montréal a 
a. m.’et arrête a Alexandria seule 
cepté.pour laisser descendre des 
des stations sur le G rend
Q AC n U Express rapide de Mont- 
«•‘rtl I • Ifl. réal et tous les points «U 
l'Est et du Sud. Le train quitte Montré® 
à 6.15 p. m. et arrête à toutes les 
E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH 
Suristendant-Général

tions balné- 
9 heures 
ment, ex­

passagers à

franchement
Justement reçu deux chars de Valises, Chaussures, Claques et

Fardes: sus. Agent général

Ottawa, 27 Octobre.

FERRONNERIES
L'âne dee pins anclennee maisons oomm 

claies de la vallée de l'Ottawa et dee mien 
qualifiée» eons le rapport dee bas prix de 
localité des articles ufl>rU en venter

McDougall & Cuzne

Les Bas Prix et les bons procédée amènent ia vente.

250 pièces de Flanelle grise pesante et Tout-Laine à 25c. la verge.1511.

Bryson, - MAGASINS--—
RUE SUSSE! ET DU1F,CHIUDIER

13-11-87-88.

TAYLOR McVRllY
AVOCAT. SOLLICITE CB. ET!CO

Graham — BUREAU : —

l««tM.ii êiltrlt Oiivattn, Ottawa,

AVIS AUX PATRONS

Dans le but de se rendre utile 
ala fois aux ouvriers, domesti­
ques, servantes etc. et aux per 
sonnes qui ont besoin de ces 
ouvriers, domestiques et servan 
tes nous publierons gratis une 
insertion de toutes les an non 
ces offrant de l’emploi. Les in­
sertions 5 subséquentes seront 
seules chargees|au£prix] de. 26 

! cents.

& Go.
Quartiers Généraux pour les Thés etjüpiceries de Choix.

(A r on tinner)
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